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L'INDUSTRIE cotonnière française - qui tient dans 
la Métropole le premier rang des industries textiles -
est, pour son approvisionnement, tributaire de l'étranger 
dans la proportion des 9 10". 

La n.scessité de ménager ses crédits en devi.;es etran­
geres fait rechercher les possibilités de produire, sur 
les territoires de l'Union française, les matières pre­
mières dont a besoin l'industrie métropolitaine, et en 
particulier Je coton. 

HISTORIQUE 

Le cotonnier est connu au Maroc depuis plusieurs 
siècles; sa culture a été vraisemblablement introduite 
par les Arabes vers le Vll'' ou le VIII' siècle de notre 
ère, au moment des invasions qui ont déferH sur 
l'Afdque du Nord avant de pénétrer en Espagne, 

Aux XI" et XH' siècle, la ville de Ceuta était le marché 
de coton le plus important de tout l'Occident et, en 
1596, la culture en grand de ce textile était signalée 
dans les parages de Rabat; des traces de ces anciennes 
cultures ont été relevées un peu parlout au Maroc, en 
particulier dans le Pré-Riff, a la frontière du Maroc 
espagnol, où le lype cultivé a été appelé Sar-Sar, du 
nom de la tribu où on l'a retrouvé. 

Les superficies annuellement ensemencées étaient tres 
réduites, et ce n'est qu'après l'installation du Protectorat 
Français et une expérimentatlon suivie que la culture 
du cotonnier prit une certaine extension au Maroc. 

Avant d'étudier en détail les experimentations, les 
varietés cultivees et les modes de culturél, nous situe-
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rons d'abord le Maroc au point de vue geographique et 
climatologique; puis nous pass,3rons en revue les 
regions où le cotonnier est cultivé actuellement et celles 
où sa culture est ou deviendra possible au fur et a 
mesure de la réalisation d'un important programme 
hydraulique s'étendant sur plusieurs annees. 

Le Maroc est situé à l'extrémité Nord-Ouest de l'Afri­
que, entre le 28' et le 36' degré de latitude Nord. donc 
presqu'a la limite septentrionale de l'aire de culture 
du cotonnier. 

L'influence de la Méditerrannée s'y fait peu sentir en 
raison de la faible étendue de la côte Nord. 

Mais !'Océan Atlantique baigne le Maroc sur 
environ 1.400 km. Quant au Rif et aux Grand, Moyen et 
Anti-Atlas, ce sont des montagnes en genéral élevées 
qui jouent un double rôle : d'abord, celui de merveil­
leux condensateurs d'humidité alimentant les rivières 
et par consequent les barrages; ensuite, celui de bar­
rières abritant, dans une certaine mesure, le Maroc 
des influences continentales excessives et dess,,.chantes. 
La combinaison de tous ces elements assur,;i au Maroc 
un climat plus humide, une température plus régulière 
que dans les pays de même latitude, si l'on excepte 
ceux qui sont influences par les moussons. 

Du point de vue pratique, ces faits correspondent à 
une température plus regulière sur le littoral, qui est 
relativement plus frais qu,;i l'intarieur, les régions mon­
tagneuses mises à part. 

En ce qui concerne la pluviometrîe, rannee se divise 
en deux saisons; une saison pluvieuse, l'hiver, d'oc­
tobre a mai; une saison absolument sèche, l'été, de 
mai à fin septembrn, ce qui rend obligatoire, à quelques 
exceptions près, l'irrigation du cotonnier. 
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Les précipitations annuelles. qui restent très ,alevees 
en montagne /près de 1.000 mm.), diminuent du Nord 
au Sud (plus de 800 mm. à Tanger, moins de 201) mm. 
à Taroudantl. 

Il convient d'ajouter que. sur !e littoral, l'atmosphere 
est toujours très humide, m&rne l'ete, ou les rosées sont 
abondantes. 

RÉGIONS COTONNIÈRES 

Si l'on élimine les régions dont l'cdtitude est supe, 
rieure à 600 m., surtout dans les zones septentrionales 
où la maturation des capsules risque d'ètre irregulière 
et incertaine, le cotonnier peul donner d'excellents ren· 
dements au Maroc. Il les a déjà: donnes et les donne 
encore, dans plusieurs régions; il pourrait surtout en 
fournir à l'avenir dans les ragions suivantes: 

l'' Le Maroc Oriental: la Plaine des Triffa. 

L'.l Plaine des Triffa s'etend entre la Moulouya a 
l'Ouest, l'Oued Kiss à l'Est, la Chaine des Beni Snassen 
au Sud et la Méditerranee au Nord. Abritée des vents 
chauds du Sud. elle est dotée d'un climat tempère dù 
à l'influence de la mer. 

L'aménagement de cette region, actuellement en 
cours, prévoit la construction d'un barrage d'accumu­
lation permettant l'irrigation de 40.000 ha grâce à l'uti­
lisation de3 eaux de la Moulollya. 

La pluviometrie, faible et irregulière, rend aléatoire 
les cultures de céréales; par contre, convenablement 
irriguée. la plaine des Trlffa peut donner de bonnes 
récoltes. 

Des cultures de cotonnier avaient ète entreprises dès 
1924 dans cette région, grâce à l'irrlgalion par pom, 
page /zone de Madaqh1: elles se son! poursuivies jus­
qu'en 1931. 

La limitation des ressources en eau. le parasitisme et 
probablement la concurrence de cultures plus remu· 
neratrices ont constitué les principaux obstacles au 
developpement de la culture cotonnière. 

Le nouveau barrage transformera la si!uo:tion. 

2·· Région de Sidi Slimcme. 

Cette vaste plaine, bien raccordee par route et 
par voie ferrée a Port-Lyautey et a Casablanca. a pris 
une importance considérable, grâce a la construction, 
dès 1926. d'un barrage sur l'Oued Beth. Haut àe 43 mè­
tres au-dessus du lit de l'Oued et long de 173 mètres, 
le barrage d'El Kanseta a permis la création d'un lac 
artificiel représentant un~ retenue d'eau de 225.000.000 
de mètres cubes, capable d'assurer l'irrigation d'un 
p.§rimètre de 30.000 ha environ. Le r,,seau d'irrigation 
se compose d'un canal principal bétonne d,~ 46 km de 
long qui peut transporter l0.000 litres par seconde. 

Du fait de la guerre de l 938- l945, le réseau de dis­
tribution n'est pas entièrement termine; mais, depuis 
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1946. les travaux sont activs!rnent poussés et permet­
tent d'envisager. en plus de 7.500 ha actuellement irri· 
gués. l'ex!ension du périmètre au rythme annuel de 
2.000 à 3.000 ha dans les années a venir. 

Toute cette région, formee en majorité par des allu­
vions quaternaires, convient parfaitement aux cultures 
lrriguées. Sur la totalité du périmètre, environ un mil• 
lier d'hectares sont exploites par les fellahs tandis que 
le reste a été réparti en lots de colonisation. 

L'arboriculture. les cultures industrielles, le marai­
chage, les cultures fourragères et, par conséquent, 
l'éfonmqe, y occupent une place irnportanle. le coton. 
nier a donne beaucoup d'espoirs, notamment la variéte 
ègyptienne « Pima 67 " dont le cycle végétatif s'adapte 
convenablement aux conditions locales et produit une 
fibre longue de bonne qualité. 

Sa culture s'est développée avec Sllccês, même chez 
les fellahs, atteignant 500 ha en 1942, Mais. par suite 
d'une forte invasion de parasites rchenille epineuse et 
ver rosel et de la concurrence d'autres cultures - en 
particulier celle de la « niora " :'capsicurn annuumi, 
piment rouge importé d' Amerique du Sud - le coton 
avait eté abandonné en 1945; il reprend actuellement 
sa place parmi les cultures industrielles. 

3" Région de.s Beni-Amir · Beni-Moussa · Le Tadla. 

Ce pays occupe une dépression d'une altitude 
moyenne de 400 mètres. traversée d'Est en Ouest par 
le cours de !'Oum er Rbia et delimitée, au Sud par les 
premiers contreforls du Moyen Atlas et, au Nord et à 
l'Ouest, par les plateaux de la Meseta Central"' (El 
Borouj · Khouribga - Oued Zem · Boujadl. 

La nature des sols de cette dépression est lrès varia· 
ble: ce sont surto1.l! des alluvions récentes dont kx cou­
che ]a plus importante recouvre la rive gauche de 
l'Oum-er-Rbia, constituant les terres fertiles des Beni· 
Moussa. tandis que les sols de la rive droite (région 
des Beni-Amir proprement dite) sont beaucoup plus 
minces. 

Le climat est continental, à precipications faibles, à 
temperature d"été tres élevée lmoyenne des maxima 
du mois d'août: 39 Si, mais avec des gelees legères 
en janvier. 

L'atmosphère est aès sèche. Un barrage de dériva· 
lion, construit sur l'Oum-er-Rbia à Kasba-Tadla, permet 
d'irriguer actuellement environ 17.500 ha sur les 
40.000 ha irrigables de la rive droits!, tandis que la rive 
gauche sera lrriguee par l'eau de l'Oued el Abid, af. 
fluent pûncipal de l'Oum-er-Rbla. 

L'amenagement de la rive gauche. dont l'exécution 
a debute par des travaux preparatoires !tOlle d'accès 
:iu barrage, galerie de dérivation, etc ... : prevoit un bar­
.age de 140 m de hauteur edifié a Bin el Ouidane dans 
une gorge calcaire pouvant accumuler un volume 
d'eau de l'ordre de 1.400 millions de metres cubes. La 
superficie des Beni-Mcussa pouvml! être mise en valeur 
est estlmee à environ 90.000 ha. Ce barrage servira, en 
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outre. à compléter la dotation en eau de la plaine des 
Beni-Amir et à irriguer une vingtaine de milliers d'hec­
tares dans la region d'EH(elaa des Shrarhna. 

Jusqu'à l'arrivee de l'eau, les deux confèderalions de 
tribus, Beni-Amir, Beni-Moussa, qui peuplent cette zone, 
vivaient pauvrement d'élevage ou de récoltes de cérea­
les d'automne: orge, ble dur, blé tendre, dont les ren­
dements étaient pratiquement nuls 5 années sur 6. 

La propriété a été intégralement respectée dans sa 
forme primitive, un dahir interdisant la vente à des 
etrangers a la tribu, de sorte que c'est la petite pro­
priété - 4 ha en moyenne - qui est la forme la plus 
rép::mdue. 

L'Office des Beni-Amir, Beni-Moussa, cr,~è le 5 dé­
cembre 1941, a charge de realiser le réseau secon­
daire d'adducüon et le réseau primaire de drainage, 
d'exploiter et d'entret(;;nir ce réseau, de guider les cul­
tivateurs dans l'exploitation de leurs terres, d'organiser 
h traitement des produits, de contràler la commercia­
lisation des récoltes; en un mot: d'organiser et de pro­
mouvoir la mise en valeur du périmètre irrigue. 

Malgré une prédominance trés nette donnee au dé­
veloppement de l'arboriculture, la culture du coton y 
occupe une place relativem,:;;nt importante il.000 ha en 
moyenne ces dernleres années\. Il est fort probable que 
l'irrigation des Beni-Moussa ouvrira à la culture coton­
niere une superficie importante de terres absolument 
Œdéquales. 

4; La région de Marrakech. 

Entre le Tadla et la région de Marrakech, formant 
une sorte de seuil, s'étend la région des Srarlma-Zem· 
rane. Elle comprend essentiellement deux plaines d'al­
luvions quaternaires descendant en pente douce, <lu 
Sud au Nord, des premiers contreforts de l'A!las aux 
rives de l'Oum er Rbla. La température èlevee, la plu­
viométrie faible et irrégulière 1200 èI 300 mm par an\ 
soumettent les cultures aux mêmes aléas que dans le 
Tadla, Cependant 40 à 50.000 ha sont irrigues par des 
canaux en terre construits au XVII' siecle et amenant 
l'eau des Oueds Lakhdar et Tessaout. De grc:nds tra­
vaux sont à l'etude pour tirer un plus large profil de 
leurs possibilités, en vue de dominer 60.0']0 ha dans 
la partie Sud des Srctrhna-Zemrane et 60.000 ha dans 
le Haouz de Marrakech. En ou!re un projet d'crmenée 
d'eau du barrage de Bin el Ouldcme permettrait d'irri· 
quer 30.000 ha au Nord d'El Kelaa. 

Par ailleurs, au Nord de Marrakech, le barrage Ca­
vagnac sur !'Oued N'Fis permet d'irriguer actuellement, 
de façon imparfaite, 30.000 ha de terres appartenant 
aux Marocains et 5.000 ha dé! lotissements europeens. 

Les canaux d'irrigation, encore en terre, doivent être 
betonnés pour limiter les pertes d'eau et permettre une 
meilleure irrigalion. 

Des essais de culture de coton y ont donne de bons 
resultats et permettent d'envisager de le foire entrer 
dans l'assolement de façon durable lorsque l'eau arri· 

Lo pesée du col·on à l'Office des Beni-Amir 

vera en quantité: suffisante dans les périmètres prevus, 
tout au. moins dans la region des Srarhna Zemrane où, 
sur la moyenne de 4 ha par habitant, il est prevu 
3 -4 d'hectare de coton. Par contre la vocation agricole 
du Haom: de Marrakech serait plutot l'arboriculture 
,agrnmea, crbricotiers, oliviers·· et le maraichage. 

5' Region des Abda Douklwla. 

Cette tegion, comprise approximativement dans le 
triangle Casablcmca, Safi, Sidi Ben Nour et form~e en 
majorile de terres legères. sera mise en valeur dans 
un avenir très proche par l'eau du barrage d'Im Fout 
termin,j en 1949. Une galerie en charge permettra d'ir­
riguer, comme premier stade, un perimetre dominé de 
90.000 hectares. 

La surelevation du barrage, projet parfaitement r,=a­
lisable, permettrait d'irriguer un nouveau périmetre 
domine de 130,000 hectares. L'influence de l'Ocecm 
A.tlanhque se fait sentir sur une zone cotîère d'environ 
20 km de large, la temperature y est régulière. tandis 
que, vers l'intérieur, les ecarts deviennent importants 
et les pluies vont en decroissant, passan: de 500 à 
300 mm, de la côte vers l'interieur. Ici, elles affectent 
parfois la forme de pluies ~orrentielles, gonflant les 
oueds, dont les cmes sont mises a profit par les colons: 
des cultures de cotonniers établies ainsi o:près inonda· 
tion ont donné de bons resultats et, comme dans ~es 
zones précedentes, avec la possibilite d'irrigalions régu­
lières, le cotonnier pourra trcuyer sa place dans la rota­
tion culturale des Abda-Doukkala. 
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Outre ces Ngions, nous citerons égo:lement la vc::llée 
du Souss, dont les sols alluvionnaire,, et l'eau amense 
par pompage pourraient permettre la c;iltur,:'! du. co:on, 
si les conditions !'.)cales nB semb!aieni pas très fovo­
rab]es aux cultures maraîchères et arbo~icolBs, en par­
ticulier au.x agrumes. 

Men'.ionnons également la région au Nord du Sebou, 
limitée au Nord par le pré-Riff, 6: l'Ouest par l'Ocèan, 
à l'Est par le Massif du Tselfa!, au. Su.ci par les dunes 
de la forêt de la; Mamora. C'est une région basse et 
plate de terres noires, difficiles ô: brise,:, autrefois ma­
récageuses mais actuelfoiment assainies, ,:iu en voie 
d'assainissement. Gràce à; une plu1riométrie relaEve­
ment plus eleve!9 que parloi.;.t a:lleurs au Maro:::, la 
culture cotonnière y a été envisagée sa::is irrigaEon; 
des essais anciens ont montré qu'e]e était possible et 
rentable !9t, actuellement, des essais sor.:t en cours en 
vue de la culture de moyennes soies américaines, type 
Acala Rogers ou Cokers 100, qui alimentera:en: l'in­
dush:"ie textile locafo récemment instaJèe au Maroc. 

VARIÉTÉS CULTIVÉ~S 

C'est essentiellement la climat<:>logie du Maroc qui 
devait servir de bé!s,:i au choix el à la sélection de le: 
(ou des' variété de cotonnier a c.dopkir, 1e problème 
consist,:rit en la recherche d'una vari,été i:r. cycle végé­
tatif suffisamment court pour pouvoir être semée vers 
la r.;.i-mars, et dont la récolte soit term~nèe le plusi tfü 
possible pour libérer les te::res. Il fallait, en outre, une 

Capsules de Pima 67 
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variété suffisamment avantageuse pour que sa culture 
ne soit pas dèdaignee au profit de cultures plus ren­
tables : d'oû la nécessité de meltrn à: la disposition du 
producteur une varie!é précoce, à rendement èlevë 
tant en quantité qu'en qualité. 

Les premiers essais sur le cotonnier ont commencé 
des l'insto:!lation du Prntectoral en 1913; leurs résultats 
encourageants e9ngagèrenl, dès 1920, les stations expé­
rimentales à les poursuivre méthodiqueme9nt. Les pre· 
miéres variétés introduites et mises à l'essai furent les 
•;criétés égyptiennes, les cultures irriguées étant les 
seules envisagées, puis on y associa des longues soies 
américaines " Sea Island "• quelques variétés du Tur• 
k!9stan el de Côte d'Ivoire et la varièté " Sar Sar " 
venue du Riif; en 1923, plusieurs lignées de «Puna" 
r:itaient introduites d'Algérie et, après 5 années de sélec­
tion assidue par le Centre de Recherches Agronomi­
ques de Rabat, c'est la ligné G7 qui fut multiplîée et 
repandue au Maroc sous le nom de " Puna 67 " où elle 
est encore, à l'heure actuelle, la seule variété cultivée. 

Son origine remonte à 1908; à cette époque, plusieurs 
variétes égyptiennes èto:ient expérimentees aux Etats­
Unis et aucune n'avait donné satisfaction. Seule, une 
mutation apparue dans la variété Mit'Afifi et appelée 
Yuma fut autofécondée et multipliée en Arizona, tan· 
dis que la variété ,,. Phna " était obtenue par sélection 
d'un pied de Yu.ma. 

Paraissant donner toute satisfaction aux producteurs, 
la; ligné .. 67 », dont la soie, particulièrement rèsistante, 
mesure de 41 à 44 mm, a montré une précocité supé­
rieure d'au moins .2 à 3 semaines sur celle de types 
égyptiens habituellement cullives et •.me productivité 
au moins égale. 

L'installation récente au Maroc de deux importantes 
usines de filature et tissage de. coton moyennes soies 
vient de pos9r, depuis 1948, le problème de leur appro­
visionnement en matière première. Plusiems variétés 
moyennes soies ont eté importées et sont suivies par 
le Service de la Recherche Agronomique et de l'Expè­
rimen tation Agricole, qui pense pouvoir entreprendre, 
dès la. campagne prochaine, des essais importants, en 
particulier sur les variétés " Acala Rogers " . et Co­
ker.;; 100 ", qui semblent convenir pour la culture sans 
:rrigation sur les terres fortes de la région du Sebou. 
L'expérimenta!ior. porte également sur les variétés 
moyennes soies d'origine egyptienne en vue de leur 
multiplication en périmètres irrigués, si les rendements 
s',::vèrent intéressants. 

Parallèlemiant, la s,§lection du " Puna 67 " esl pour­
suivie, ainsi que l'étude en collection de variétés lon• 
gues soies égyptiennes; il est question d'envisager, 
non pas le remplacement du "Pima; 67" ou d'autres 
variétes longues soies par les moyennes soies, mais 
tou1 au plus :a division du Maroc en deux ou plusieurs 
wnes. nettement separèes afin d'èviter les hybridations 
entre variètés. 
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CLIMATOLOGIE DU MAROC 

PRËCIPlTATlONS 

MOYENNES NORMALES MENSUELLES {en m m) 

1 REGIONS I J I F ! M i A I M I J 
I 

J I A S O N D 

1 

/ 1 • 1 ' 

Rabat ..... j-;-/-63~ ~- ~-i ~-1 traces 
I 

traces I trac;:s -9-; ~I ~: --;-( ~;-i 
IIe Tadla ··I 30 46 60 55 17 18 O I O 1 14 46 64 35 385 

I
Taroudant .

1 
16 1 34 39 11 l O O O 1 4 34 23 32 194 

S. El-Arba. . . 1 

du Rharb , , I 61 49 82 68 35 15 0 1 14 60 92 110 586 
IP. Lyautey, I 51,7 46,7 74.5 46 5 44,2 55,5 0 1 0 1 19 74.3 20,6 131,9 B56,7 
,!~arrakech · I 16,4 21,4 33,9 12.3 26.3 1,5 6,5 I traces 1 7,0 39,3 11,4 50,8 236,9 
!Fes . . . . . . . 55,9 49,7 66,7 78,2 59,5 16,2 0 0 17,6 713,6 65,5 78.4 576,D 
Berkane .. ·1 29 44,2 13,l 37,9 47,l 10,l 17 13,l 40.7 55,2 32,4 28,4 352,7 
S. Ben Nourl 27 130 55 33 8 5 0 0 3 34 63 36 324 
El Kelaa des 
Srarghna . / 21 31 47 '30 19 14 / traceG 6 8 24 40 33 273 

TEMPÉRATURES 

MOYENNES NORMALES MENSUELLES :degrés C) 

0 1 N D , 1 

' 1 i ~--,~, 
19,7 

1 15,6 ' 14,5 ! 17,4 
21,4 15,0 1 12.3 19,7 1 

20,9 16,B l:3,6 18,4 

1 : 1 1 1 1 

REGIONS : J • F M I A I M ' J I J I A : S 
1 1 . ,, 1 i 

--~- --- ----1-~ i-- ' --- ---,-- --!-- ---
1 1 1 1 1 

'

Rabat .. , . . 12,0 12,7 14,l 15,3 17.B ! 20,l 22,2 23.0 2L6 
K. Tadla .. 1 11.4 12,0 14,5 17,3 20,7 25.2 30,0 '30,3 26,0 

iTaroudant , I 13.4 14.2 16.2 18,2 19,'7 21,7 24,3 25.7 23.5 
19,4 14,5 11,8 17, 1 
17,9 13,8 12,7 17.D 

.S. El-Arba .. 
1 

10,9 11,9 13,8 15,8 17,9 20,9 24,3 25,l 22,7 
P. Lyautey. i 11,7 12,0 13,7 16,8 17,9 20,4 22,9 22,9 21,7 
Marrakech . ll,7 13,8 16.l 19,4 20,3 24,8 29,6 28.4 25,l 19,9 14,9 12,0 19,8 
Fès ....... / 10,6 11,8 14.3 16,9 17,7 22,8 27,3 26,7 23,4 18.4 14,4. 10.6 17,9 
Berkcrne . . . 11,5 12,6 13,9 16,6 17,3 22,l :25.9 25,8 23,5 18,8 15A 12,3 17,9 

20,3 15.3 12,2 18.l 

20,5 15,4 1 L3 19,2 

1s. Ben Nour 11,3 12,4 14,0 16,6 19,4 22,8 24,9 26,2 23,4 

!
El Kelaa des

1 

Srarghna ·j 10,9 12,1 14.9 17,7 20,8 24,5 28,4 28,8 25.4 

i9 

1. 
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CULTURE 

Préparation du sol - Assolement - Irrigations 

Travaux d'entretien 

Les assolements SUlVlS el lss méthodes cultura:les 
employées sont à peu près les mèmes dans les deux 
régions de cul1ure · existantes (Sidi-Slimane, Beni-Amir1. 

Par suite de l'irrégularité des superficies réservées 
chaque année à la culture co!onniére, il n'existe pas 
encore, à proprement parler.. de tradition culturale en 
ce qui concerne l'assolement; cependant en généraL 
le cotonnier vient après une céréale d'automne et il est 
suivi d'une céréale de printemps. Pans les périmètres 
irrigués, le producteur est obligé de tenir compte de 
kt remontée de la nappe pluèa~ique e\ de la nécessitk. 
où il se trouve d'intercaler entre les èultures irriguées 
des cultures nettoyantes, ne nécessitant pas d'eau. Ls 
cotonnier est très sensible aux chiendents (Panicum 
repens, Cynodon dactylon) et, dans la région de Sidi­
Slîmane par exemple, on ne le fait revenir qu'une 
annêe sur quatre sur la même sole. 

L'ameublissement du sol avant les semailles est réa­
Hsé à l'automne dês que les premières pluies le per­
mettent; il est complété pour !a culture îrriguée par un 
labour effectué en billons de O m. 20 à 1) m. 30 de hau­
teur, écartés de O m. BD o; 1 m. 10 suivant la ferlilité du 
sol et orientés de préférence Est·Ouest, de façon que 
l.es plantes soient exposées au Sud et que l'insolation 
soit maximum. Dans le cas de cultum sans irrigation, 
le colon est semé cr plat. 

La fumure varie avec les différ.ents sols, mais la 
formule suivante est la plus répandue dans !a pratique: 

Fumier ...................... . 
Superphosphate .............. . 
Bulfa~e de potasse .......... . 
Sulfate d'ammoniaque ....... . 
Nitrate de chaux ............. . 

40.000 kg 
400 à: 600 kg 
200 kg 
100 kg 
100 kg au moment 
du démariage. 

Cependcmt le fumier est généralement remplacé par 
un engrais vert d'automne, tel que le bersim, anfoui 
au moment de sa floraison. 

Au Maroc, on ne commence guère les semis que 
losrque la température moyenne atteint 15 à lG'. Les 
expérimentations antérieures à 1940, sur « Pima 67 ,,, 
ont montré que la: meilleure époque des semis était la 
deuxième quinzainG de mars, dans la région de Tadia, 
et la première quinzaine d'avril, dans le Nord du Maroc. 
Sur le littoral (Rabat), où les moyennes de température 
sont inférieures à ccàllles du Maroc continental, on sème 
le coton dans la deuxième quinzaine d'avril. 

30 

Le semis se fa:it à lo: main, aptès une pluie ou une 
irrigation, dans des poquets creusés à 1er binette, pro­
fonds de 4 6: 5 cm et situés environ aux 2/3 des o:dos, 
c'est-à:-dire à l'endroit où l'eau d'irrigation o:ura marquë 
son niveau. Les semences préalablement mises èr trem­
per, 48 heures avant le semis sont placées à raison 
de 4 ou 5 par poquet, ou davantage si les terres son; 
fortes, afin de pouvoir mieux briser la croù!e au moment 
de la k!vée. 

La densilè de plantation a fait l'objet d'une expen· 
men!o:tion très poussée, durant les vingt années qui ont 
précédé 1940. Les rendements maxima ont été obtenus 
avec des densités de ! 10.000 pieds à l'ha, rèo:lisées 
soit en ligne simple a un mètre entre les lignes et 
0 m l8 entre les poquets, avec deux pieds po:r poquet, 
soit en lignes jumelées à O m 18 entre deux lignes, 
1 m entre chaque groupe de lignes e~ 0 m 18 entre les 
poquets, avec un pied par poquet. 

Les expérimentations, reprises depuis la fin de la 
guerre par les méthodes statistiques fméthodes des 
blocs de Fisher), semblent confirmer les résultats déjà: 
acquis aux points de vue date et densité de semis. 

Le dêmariage se fait un mois ou six semaines après 
le semis. Les travaux d'entretien, sarclages et binages 
en particulier, exécutés après chaque irrigation pour 
détruire la croûte superficielle el Io: végétalion para­
sitaire, sont poursuivis tant que 1er végétation du coton· 
nier permet de circuler entre les lignes. 

L'importance et la fréquence des irrigations dépen, 
dEmt de la nature du sol, de la climatologie de l'année 
et de la préparatfon du sol. En général. les besoins en 
eau d'irrigation atteignent 4.000 m 3 à Sidi-Slimcme et 
15.000 m3 dans le Tadla. 

La maturation des capsules, pour lo: variété 
"Pima 67 "• varie suivant les conditions climatologiques 
de l'année, mais débute environ 130 è:t 140 jours après 
le semis, et la premfère cueillette a lieu dans Ier deu­
xième quinzaine de septembre; la récolte se fait à: Io: 
main et s'échelonne, en trois ou quatte xo:massages, _ 
jusqu'aux premières pluies ou même jusqu'au mois de 
décembre si, pour diverses raisons, le cotonnier a été 
semé tard ou n'a pas hènéficié en cours de vége­
tation de conditions de température suffisantes. 

Les rendements sont très variables et dépendent beau­
coup des soins apportés à la culture. Dans le Rharb, 
en culture europèenne disposant de moyens matériels 
importants, les rendements en colon-graines atteignent, 
en année normale, une moyenne de quinze à vingt 
quintaux à l'ha. Des rendements de plus de trente quin· 
taux ont été co;nstates en année favorable dans cette 
région. Dans le Tadla, où la culture est du type familio:l, 
les rendements sont inférieurs et atteignent eii moyenne 
huit à dix quintaux de coton-graines ô: l'ha. 

Les premiers résultats d'essais de culture sèche sur 
les variétés américaines a soies moyennes, en parti-



Retour au menuRetour au menu

culier l' "Acala Rogers"· sont encore insuffisants pour 
en tirer des conclusions definitives; ces variét"'s ont 
l'avantage d'être plus pràcoces que les longues soiéls 

égyptiennes. surtout l' « Acala" dont la récolte peut 
être terminée dans le courant du mois d'octobre au 
plus tard, et on peut espérer égaler le rendement de~ 
trois quintaux de fibres à l'ha, résultat obtenu dans la 
région de Bône /Algérie), où les conditions de climat 
et de soi sont sensiblement analogugs à celles de la 
région du Nord du Sebou. Vu le régime des pluies ce 
genre de culture demeurera alealoire. 

Le rendement à !"égrenage de la variete "Pima 67 , 
est de 30 a 33 "~. celui de l' « Acala Rogers" de 35 
à 40 °o. 

Mécanisation de la culture co10nnière au Maroc 

Actuellement la culture cotonniere se fait pra· 
tiquement en totalité sans moyens mécaniques. â par, 
les labours, scarHiages et blllonnages préparatoires qu1 
sont effectués a l'aide de charrues à disques, cultiva­
teurs et billonneurs du type courant. 

Le plus gros obstacle à l'emploi de moyens meca· 
niques est formé par les rigoles d'irrigation ainsi que 
par le developpement végetatif des variétés egyptiennes 
qui empêche asse::i. tôt le passage d'engins mecaniques 
entre les rangs. 

Ces obstacles matériels ne sont pas les seuls : dans 
les Beni-Amir où le cotonnier a toujours éte cultivé en 
majeure partie sur de petites parcelles de moins d'un 
hectare, c'est l'exploitation familiale qui predomine. 
exploft'a:tion où tous les travaux se font sans tracteur. 

Dans la région de Sidi-Slimcme, en exploitation euro­
péenne, c'est seulement depuis trois ans qu'on note un 
renouveau de la culture cotonnière; d'autre part, k: 
pénurie de tracteurs survenue à la: suite de la guerre e, 
qui commence seulement à se resorber n'a pas permis 
jusqu'ici une mécanisation rapide et systématique de 
toutes les cultures. 

La mecanisation de la culture cotonniere peut ,;epen· 
dant être appelée à se généraliser sl la culture sans 
irrigation de variétés moyennes soies d'origine ameri. 
caine venait a prendre de l'extension, tout au moins 
en ce qui concerne les travaux de plantation et 
d'entretien. 

Il ne faut pas oublier que le Maroc est ur.. pays <:;( 

main-d'ceuvre ahandan!e et que cette maln·d'œuvre doit 
vivre. 

Parisitisme et leqislation. 

Les parasites qui causent le plus de dégàls aux 
cotonniers au Maroc sont la chenille épineuse du coton· 
nier tEarias insulana Boisdl et le ver rose 1Gefochia 
gossypiella); la larve de l'Earicrs attaque les jeunes 
pousses du cotonnier dés le moîs de juin, pu'z les 
organes floraux et les jeunes capsules, qui tombent 
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Cotonnier "Acalo Rogers" en culture sèche 
, ( .. 11 • .i,1: C li ,1., 

le contenu des capsules plus àg.;,es, restees sur pied. 
est en grande partie inutilisable. 

La vie d'un adulte dure un mois et îl y aurait quatre 
géneraficms dcrns 1'annee. Pour la destruction des che­
nilles, les poudrages au fluosilkate de baryum eu à 
l'arseniate de chaux donnent les meilleurs resultats. 

La larve de Gelechia gossypiella se nourrit prind· 
palement aux dépens des graines. Celles-ci sont désin­
fectees par la chc:deur ou au bromure de methyle, avant 
la plantation, dans des staliûns au servke de la d~fonse 
des vègetaux. 

Les autres ennemis du cotonnier sont au Maroc, 
Aphis gossypii, les Aleumdes - dont Bemisia qossy­
piperda, propagateur du Leaf Curl dont quelques !aches 
.sont signalees cettô> anne,;; dans la régîon de Sidi­
Slimane - Prodenia litura L., Laphygma exiga Hbn. 
Ja;::is, Chlorita, Oxycarenus byalinipennis Costa. 

Les m.cdc:dies du cotonnier ne causent encore que 
dss degc;'.s insignifiants au Maroc; signalons le "Som 
sh•n "· du probablement à un Rhlzoctonia qui mtaque 
les jeunes plantules au moment de la fovee si la tem­
pemture n'est pas tres elevee, et Rhypozus nigrican., 

31 

l 



Retour au menuRetour au menu

Cel. 1%. lrop. - Vol. V, fosc. 2 - Julfl 1950 

qui envahit les capsules attaquées pcrr la chenHle de 
l'Earias. 

Pour limiter au maximum les dégâ:tg causes par la: 
chenille èpinGuse et le ver rose, un arrèté vizlriel du 
16 octobre 1839 oblige, après les cultures, les plant0urs 
« à l'incinération de toutes les tigea, fouilles, capsules .. 
graines non récoltées et, d'une façon générale, de tous 
les débris provenant du cotonniet " 

Le transpDrt de tous ces débris, hors des terrains 
complantés en cotonnier, est ègalement interdit. L'égie­
nage est réglementé êt " il est interdit de sortir dea 
usine;;; d'égrenage les cotons, graines, déchets et 
balayures, à l'exception du coton égrené el emballé, 
des linters en balles et des graines !rai'cées "· 

D'autre part, pour protéger la variété en culture de 
toute hvbridation, un dahir du 16 octobre 1939 interdit 
l'importation en zone française du Maroc de graines de 
cotonnier, quelle que soit kt provonance de ces 
dernières. 

Enfin, un arrêté viziriel e! un arrèté du Directeur 
général des Services Economiques du 16 octobre 1939 
organis.int la multiplication contrôlée des semences de 
cotonnier. 

INDUSTRIALISATION 

Le coton est égrené dans deux usines d'égrenage, 
l'une a Casablanca pour le coton du Rharb, l'autre à 
Oued Zem pour le coton du Tadla. 

La totalité de la production mcrrocoin.e en longues 
soies est exportée, à l'exception de quantités peu 
importantes, mais difficiles à mes1uer, qui servent 6: 
quelques o:teliers artisanaux de Hlature, dont la pro· 
duction est principalement utilisée par des tissages indi­
gènes et dans la fabrication des tapis. 

Deux usines locales de filature et tisscrge, dont une 
n'est pas encore mise;! sn service, absorberont annuel!e­
ml'mt 2 à 3.000 tonnes dC;l fibtes de moyenne;;; soies 
d'importation d'origine américaine, en attendant que la 
production locale puisse satisfaire tout cru moins une 
partie de leurs besoins. Les besoins du Maroc eu 
cotonnade sont d'environ 10.000 à 12.0DO t,:mnes. 

CONCLUSION 

La culture du cotonnier a accr.1is au Maroc, a juste 
titre d'ailleurs. la réputation de " culture a eclipses "· 
Disparaissant certaines années au profit de cullures plus 
lucrutatives telles que celles de la niora et du tabac. 
ou, par suite de l'extension du parasitisme, réaparaia· 
sant lorsque la surproduction des nioras ou les exi, 
gences de la Régie, ainsi qu'une .plus-value du. prix 
du colon-fibre, la rendaient à nouveau rcimunératrice. 
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Elle a: cependant marqué un progrès depuis son intro­
duction au Maroc; cultivê en moyenne;! sur 200 à 300 ha 
entre 1923 et 1938, à l'exception d'une pointe de 100 ha 
en 192iJ, le cotonnier a occupe, ces dix dernières 
annees, les superficies suivantes : 

Années Superficies Années Superiicfos 
---· 

1939 700 ha 1944 2 800 ha 
1940 2.100 ha 194.S 1.600 ha 
l941 1.300 ha 1946 l.650 ha 
1942 L400 ha 1947 700 ha 
1943 3.140 ha 1943 1.000 ha 

En ce qui concerne l'avenir de kt culture;! du colon­
nier au Iv1aroc, nous ne pouvons faire mieux que de 
citer quelques passages d'une note sommaire sur les 
possibilités de développement de lcr production du 
coton au Maroc, rédigée par les membres d'une· mis· 
sion de la Compagnie Textile de l'Union française 
venue étudier cette question sur place au cours d3 h 
cam.pagne cotonnière 1949. 

Tenant compte, èr la fois des nécessités agricoles 
du Maroc et des besoins annuE!ls de l'industrie texiile 
française qui sont de l'ordre de 250.000 cr 300.000 tonnss 
de coton-fibre, dont le dhtième en coton longue soie. 
la note conclut ainsi, quant aux possibilités et 6: la 
rentabilité de cette culture au Maroc : « Nous nau:, 
bornerons à dire ici que, tant les conditions naturelle:; 
et de climat que les enseignements de l'expérien::e 
acquise tant dans le Rho:rb qu'à l'Office des Benl-Amh, 
permettent de répondre affirmativement. 

" Les terres, le climat, la population en a:ccroissemen( 
constant, tout concourt à; l'optîmisme en matiere d,~ 
production cotonnière. Il nous semble que, ··sur les 
4 à 500.000 ha: dont l'aménagement isous réserve d'un 
inventa.ire pédologique pzécis1 est prévu dans les piri­
mèlres des Beni·Amir, Beni-Moussa:, d'EI Keiem, du 
l'J°"Fis, cfos .~hda: Daukkala C;l! du Rharb (1), il ne serait 
po:s dézaisonnable d'envisager de consacrer 10 °a, soit 
40 a -50.000 hectares, au cotan. 

" ... Et nous ne croyons pas inutile de souligner, en 
passant, que le cotonnier, cultivé en assolement avec 
des cultures fourragères et des dréalas, ne porterait nul 
ombrage au développement des cultures vivrières 
qu'exlge impérieusement la croissance rapide de la 
population, accompagnée d'un énorme afflux vers les 
villes. 

" ... Il serait, dans ces conditions, perm5s d'espirer, en 
tablant eeulement sur un tC;lndement de 3 a 4 quintaux 
de fibres à l'hectare, une production de 15 à 20.000 ton­
nes permettant de satisfaire plus de la moitié des 
besoins de la France en coton longue·soie "· 

ilf ll n'e~t pas fai! mention de la région des Triffa oû dos 
pcssibilitas se pré~enlercnt aans doute également, maiJ que lcr 
mission. n'a: pas eu l"occasîo:i de visiter. 
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M. le Professeur R. PORTÈRES 

Successeur de M. le Professeur A. CHEVALIER â la Chaire d' Agronomie Coloniale du Muséum, 
M le Professeur R. PORTÈRES a inauguré son cours, ie 2.5 avril 1950, par une leçon consacrée a 
,. La Recherche Agronomique dons les Pavs Chauds · , devant un auditoire nombreux et particulièrement 
attentif, au premier rang duquei se trouvait M. le Professur A. CHEVALIER !ui-meme de retour d'Afrique. 

Après Gvoir rendu hommage à l'homme de science et au voyageur infatigable qu'est 
M. le Professeur A. CHEVALIER, apôtre toujours écouté de la colonisatîon constructive - celle qui 
respecte tour à la fois, dans leurs structures, les sociétés humaines et les complexes naturels, pour que 
le développement de l'ensemble se réalise dans un équilibre indispensable - M. le Professeur 
R. PORTÊRES retraça dans leurs grandes lignes les événements qui marquèrent, au cours des 
trnis derniers siecles, l'implantation de la civilisation européenne occlcientale dans les contrées chaudes 
d'Amérique, d'Asie et d'Afrique. 

11 insista surtout sur les aspects techniques de la colonisation agricole à forme capitaliste depuis 
!0 début de ce siècle, et notamment sur la prééminence qu'elle fut amenée à donner aux cultures 
pérennes propres à conserver le sol, à l'encontre dll quasi abandon où étaient laissées les recherches 
sur les cultures annuelles - et spécia!en,ent vivrieres - des autochtones. Ces dernières, pratiquées 
Jusqu'ici suivant des méthodes traditionnelles, d'ailleurs eprouvées, revètent encore le plus souveni· 
la forme d'une exploitation itinérante avec jachere prolongée. 

M, R. PORTËRES exposa ensuite le mécanisme inexorable des d :vers processus de dégradation 
des sols dans la zone torride, suivant les climats, et montra CGmmert, en face d'une pression démo­
graphique et de besoins aiirnentaires croissants, les prooiemes poses par la conservation ou la 
régénération de ces sols se relient étroitement, avec un caractère évident d'acuité et d'urgence, aux 
impératifs actuels, politiques er économiques .. de la mission des Européens Outre-Mer. 

11 en vint ainsî tout naturellement à son sujet central, la recherche agronomique dans les 
pavs chauds, en rappelant d'abord ses débuts difficiles et confus, dans une dispersion de moyens, 
d'initiatives et de responsabilités qui ne l'empêcha pas, cependant, de cheminer patiemment à la 
recherche d'une doctrine et de méthodes véritablement adaptées à sa mission, cela en dépit d'ignorances 
et de préventions dont on peut dire, heureusemnt, qu'elle a triomphé aujourd'hui. Elle prend 
maintenant une forme de olus en plus spécialisée par nature de discipline et de production. 

En conclusion de sa ieçon, M. R PORTËRES souhaiterait voir le remarouob!e effort de réorqanî­
sation, actuellement en cours, se compléter par !a création d\m Institut de Recherches Agronomiques 
Générales. voué exclusivement à l'étude des phénomènes de base qui gouvernent !;évolution des sols 
et la biologie des plantes, tant spontanées qc1e CLdtivées, des zones tropicales et subtropicales. 

Nous ne pouvons, pour none part que souscrire à ces vues 


